
LES COPIES ANCIENNES DES (EUVRES DE RABAN MAUR DANS LA 
COLLECTION DES FRAGMENTS LATINS DE L’INSTITUT D’HISTOIRE

Ä SAINT-PETERSBOURG (*)

L ’In s titu t d’H istoire ä Saint-Petersbourg , de l’Academ ie des sciences de Russie, possede 
quelques centaines de fragm ents la tins du Moyen Age. Le gros de cette  collection est herite 
du sav an t russe Nikolaj P . L ichatchev  (1862-1936), quelques pieces on t ete jadis rassemblees 
par A lexandre I. Malein (1869-1938) e t d’au tres savants et collectionneurs russes. Les frag
m ents on t ete acquis chez les an tiquaires e t dans les ven tes publiques. Mr L ichatchev qui 
disposait de m oyens considerables, recourait souvent aux  services d’agents.

L a  collection de l’In s titu t d’H istoire n’est etudiee qu’en tres faible partie  ('). Meme les frag
m ents carolingiens re sten t peu connus ou com pletem ent inconnus du m onde savant. E n  1974,

(*) La presente έίιιάε a fait partie premierement d’une conference donnee le 17 mai 2001 ä l’Ecole Pratique 
des H autes Etudes dans le cadre du Seminaire de M. le Professeur Jean Vezin. Elle a fait partie en outre d’une 
contribution ρΓβββηίέε le 27 mai au colloque du Vatican « Manuscripts and Libraries in the Carolingian World ». 
L’auteur exprime sa gratitude la plus vive a Mr. le Professeur Jean Vezin et Mr le Professeur W esley Stevens 
(University of W innipeg) pour l’encouragement qu’il a refu d’eux. II est egalement l’oblige pour leur aide tres 
aimable et leurs suggestions importantes, de Mme le Professeur Herrad Spilling (Universität Stuttgart), M. le 
Professeur Frangois Dolbeau (Institut des etudes augustiniennes, Paris), M. Le Professeur Guy Lobrichon (Uni- 
verstite d’Avignon) et M. Hans Günter Schmidt (Bibliothek der Universität Würzburg).

(1) Voir par exem ple les notices sur le fragment en onciale du commentaire de Hesychius sur le υ έ ν ί^ υ ε ,  
qui date du v n e ou du v in ' siede, et le Sacramentaire Gelasien copie dans une belle ecriture anglo-saxonne de
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В. Bischoff a travaille aux  Archives de l’ln s titu t d ’H istoire e t pris quelques notes sur les frag
m ents en question. M alheureusem ent, le catalogue des Archives de l’ln s titu t d’H istoire e ta n t 
im parfait, quelques fragm ents ne sont pas venus a la connaissance de M onsieur Bischoff.

Les fragm ents constituan t la collection de l’ln s titu t d’H istoire ä Saint-Petersbourg provien- 
nent done de maisons d’an tiquaires e t des heritiers des collectionneurs. La beaute de l’ecriture 
a ete assurem ent un des criteres que suivaient les an tiquaires et les collectionneurs dans leur 
choix des fragm ents. Or, en e tud ian t les fragm ents de l’ln s titu t d’H istoire, on a la chance de 
trouver des produits em anan t d’ateliers d’ecriture de prem iere qualite, e’est-a-dire les debris 
des m anuscrits issus de centres im portan ts de la culture carolingienne, ou d’une epoque pos- 
terieure.

En outre, les fragm ents ap p arten an t ä la collection de l’ln s titu t d’H istoire m arquen t sou- 
vent des jalons im portan ts dans la trad ition  m anuscrite de certaines oeuvres litteraires et de 
textes liturgiques. C’est certa inem ent le cas de deux fragm ents que nous allons exam iner ici. 
11s sem blent etre les tem oins les plus anciens de la trad ition  m anuscrite pour deux oeuvres de 
Raban M aur (vers 776-856).

Rappelons tou t d’abord  quelques faits de nature  generale. On sait, qu ’ä p a rtir de son novi- 
ciat, R aban M aur a passe la p lupart de sa vie dans l’abbaye de Fulda (Hesse). En 814, il у est 
devenu pretre; de 822 jusqu’ä 842, il a dirige ce m onastere en ta n t qu’abbe. C’est en 847 qu’il 
a pris conge definitivem ent de Fulda, e ta n t elu archeveque de M ayence.

On connait la triste  histoire de la bibliotheque de l’abbaye de Fulda. E n  1632, elle a ete 
transportee a Kassel oil les com tes (Landgrafen) de Hessen-Kassel on t perm is a leurs secretai
res d’utiliser le parchem in des m anuscrits pour la reliure de groupes entiers de docum ents. On 
sait en meme tem ps la largesse extraordinaire, avec laquelle R aban  M aur, Praeceptor Germa- 
niae, d istribuait les exem plaires de ses ecrits exegetiques, edifiants e t erudits aux  dignitaires 
de l’Eglise e t aux  Princes. C’est la cause prem iere qui fa it que tou te  une serie des m anuscrits 
produits ä Fulda au tem ps de R aban  est parvenue jusqu’a nous dans d’au tres depots de 
manuscrits. E t nous devons aux analyses fines et perspicaces menees par G erard Isaak Lief- 
tinck, H ans B utzm ann, W esley M. Stevens, H errad  Spilling, F lorentine M ütherich (2), de bien 
connaitre au jourd’hui les m anuscrits qui peuvent servir de point d’appui dans la quete de 
debris encore inconnus des m anuscrits produits ä Fulda a l’epoque qui nous interesse.

Selon le tem oignage de M. H. P. L achm ann, archiviste (A rchivoberrat) aux  Archives d’e ta t  
ä Marbourg, les docum ents du x v n e siecle qui ne sont pas encore etudies se m esurent en

la fin du v n ie ou du debut du IX е siecle dans Elias A. L o w e  (ed.), Codices Latini Antiquiores XI, Oxford, 1966,
**1024, **1372.

(2) Gerard L i e f t i n c k , « Le ms. d'Aulu-Gelle a Leeuwarden execute a Fulda en 836 », Bulleltino dell« Arc hi- 
vio paleographico italiano » I, 1955, p. 11-17; Hans B u t z m a n n , « Der Ezechiel-Kommentar des Hrabanus Mau
rus und seine älteste Handschrift », Bibliothek und Wissenschaft 1, 1964, p. 1-22, ill. 1-10; W esley M. S t e v e n s , 
« Fulda Scribes at Work: Bodleian Library Manuscript Canonici Miscellaneous 353 », Bibliothek und W issen
schaft 8, 1972, p. 287-316; Florentine M ü t h e r i c h , « Die Fuldaer Buchmalerei in der Zeit des Hrabanus Mau
rus », Winfried B ö h n e  (ed.), Hrabanus Maurus und seine Schule, Fulda, 1980, p. 94-125; Herrad S p i l l i n g , 
« Das Fuldaer Skriptorium zur Zeit des Hrabanus Maurus », Kaymund K o t t j e  et H. Z im m e r m a n n  (ed.), Hra
banus Maurus: Lehrer, Abt und Bischof, Wiesbaden, 1982, p. 165-181; Harmul B r o s z i n s k i  und Sirka H e y n e , 
Fuldische Handschriften aus Hessen mit weiteren Leihgaben aus Basel, Oslo, dem Vatican und Wolfenbüttel: K ata
log zur Ausstellung anläßlich des Jubiläums « 1250 Jahre Fulda », Fulda, 1994.
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ccntaines de m etres (:i). B eaucoup de ces docum ents sont relies de feuillets de parchem in tires 
des m anuscrits m edievaux de Fulda. Les chercheurs on t done la chance d’y faire de bonnes 
trouvailles.

L ’ecriture des scribes de Fulda est assez caracteristique et perm et de localiser d’une 
m aniere a pen pres sirre tel ou tel m anuscrit ä Fulda ou, au contraire, de prouver qu’un tel 
m anuserit est d’une au tre  provenance que Fulda. O utre l’emploi conjoint de Peeriture insulaire 
et de la m inuscule Caroline, qui se poursuivit a Fulda jusqu’au milieu du ix e siecle, la minus
cule Caroline, telle qn’elle a ete pratiquee ä Fulda perm et d’observer certains tra its  propres 
aux  m anuscrits produits dans le scriptorium  de cette  abbaye celebre. P endant un quart de 
siecle, ä p a rtir de la fin des annees v ingt du ix e siecle, nous observons, com m ent ces tra its 
caracteristiques v on t s’accen tuan t. Dans Peeriture de Fulda, on voit tou t au long du ix e siecle, 
comme figees, les formes de la minuscule Caroline du prem ier q u art du ix e siecle.

Au tem ps oil le a « ouvert » passait com pletem ent de mode en France et meme dans les 
pays rhenans, les scribes de Fulda inon traien t une predilection de plus en plus forte pour ее 
a constitue de deux tra its  fins qui ne se touchaien t pas dans la partie superieure. II est fort 
probable que R aban , qui dirigeait l’ecole de Fulda a v an t son election comme abbe en 822, et 
ses com pagnons fideles, H a tto  qui av a it sejourne jadis avec Ini ä Saint-M artin de Tours et 
R udolf qui dirigea a son tou r Pecole abbatia le , aien t im plante cette  forme de a dans Peeriture 
de Fulda, en su ivant Pancien usage graphique de Saint-M artin de Tours ('). Une certaine dis
cipline de Peeriture, les proportions uniformes des le ttres donnent en outre un aspect tout 
particulier a Peeriture de Fulda.

Or, toutes les caracteristiques du style graphique de Fulda sont bien presentes dans le frag
m ent du com m entaire de R aban  M aur sur PFicelesiastique de St. Petersburg, Archives de 
P lnstitu t d’Histoire, Section de PEurope de l’Ouest, K art. 625, nr. 14 (pi. 21). Le fragm ent 
est un « bifolium  » qui constitua it jadis de tou te  evidence les folios 1 et 8 du cahier. II 
eontient des m orceaux du livre III, ä savoir la fin du chapitre 4, le chapitre 5 presque en 
en tier et le gros du chapitre 9 (=Migne, Putrologia latina 109, 843 С — 845 В ; 855 С -  857 
A) (5). Le tex te  du com m entaire est dispose en deux colonnes, chacune com prenant 32 lignes. 
Les dim ensions du folio 1 sont de 320/322 x 219/221 mm, celles du folio 2, de 320/325 x 
219/222,5 mm, pour un cham p d’ecriture d’environ 255 x 189. Les parties com m entees du 
tex te  biblique sont copiees en capitale « rustique ».

B ernhard  Bischoff a signale notre fragm ent dans une le ttre  adressee a R aym und K ottje , et 
il a d it de son aspect ex terieur: « dans la plus belle ecriture de son tem ps (e’est-a-dire du 
tem ps de R aban) » (« in schönster F u ldaer Schrift seiner Zeit ») ('’). M adame le Professeur Her- 
rad Spilling nous a aim ablem ent transm is la copie des notes qu’elle a prises pendant un entre- 
tien avec B. Bischoff. Selon ces notes, un au tre  fragm ent du meme m anuscrit est conserve

(3) Klaus G u g e l , Welche erhaltenen mittelalterlichen Handschriften dürfen der Hibiothek des Klosters Fulda 
zugerechnet werden? II, Frankfurt-a.-M., 1996, p. 7-6, note 3.

(4) H. S p i l l i n g , « Das Fuldaer Skriptorium », p. 172-173.
(5) Voici les parties conservees du texte: f. 1: inc. « (...) voluptatibus saeculi quibus nihil prodest haec fidu-

cia... »; expl. « quia omnino alieni sunt a gene(ratione)...; f. 2: inc. « (...) adversitatibus non contristatur »; expl. 
« (...) quia semper ad errores sequendos interitus est ».

(6 )  Raymund K o t t j e , « Hrabanus Maurus —  « Praeceptor Germaniae »? », Deutsches Archiv für Erforschung
des Mittelalters 31, 1975, p. 534-545, ä la p. 540, note 42.

166



N O T E S  E T  M A T E R I A U X

dans la Bibliotheque de W indsheim , une petite  ville de Basse Bavicre. C ependant, K laus 
Gugel n’a m entionne ni Tun, ni l’au tre  fragm ent dans son catalogue des fragm ents qui peuvent 
etre attribues a l’ancienne bibliotheque de Fulda (7).

Sur la planche 21, on reproduit le « recto » du folio 1 (col. I, 11. 12-32). Nous observons ici 
l’emploi preponderant du a « ouvert », les ligatures caracteristiques de l’ecriture de Fulda ra  
(sur la planche 1. 3 asc. e t 9 asc.) re  (3; 5), r t ( 2 asc.) avec la haste de t  pas trop  allongee 
vers le haut, ct distinguee d’habitude par un vaste  arc que le с form ait avec le com m ence
ment de la haste du t  (1). Signalons aussi la ligature et (voir 1. 4) avec la ligne grasse, des
cendant de gauche a droite qui est souvent comme coupee en bas. Sur d ’au tres pages, nous 
observons la ligature constitu te  de deux rr  egalem ent typique des scribes de Fulda.

Le deuxieme elem ent du x  eonstitue de deux tra it fins differents (PI. 21, 1. 7, 10, 15) est 
caracteristique aussi du style graphique de Fulda, bien qu’une telle forme de x  n’ait pas ete 
une marque distinctive de l’ecriture de Fulda, puisqu’elle est en usage chez les scribes des 
autres « scriptoria » d’Allemagne. B em arquons que, dans le cas considere, il s’agit non seule- 
ment d’une combinaison du x  avec un e precedent, oil la forme en question e ta it tou t ä fait 
usuelle, mais de com binaison du x  avec des le ttres differentes.

Comparons l’ecriture du fragm ent qui nous interesse avec la main B, selon la classification 
de I Ians B utzm ann, du m anuscrit de W olfenbuttel, HAB, 92 W eissenburg (PI. 22a). Ce 
manuscrit contient une partie  du com m entaire de B aban  M aur sur Ezechiel. R aban  a 
compose ce com m entaire gigantesque, quand par suite des disputes politiques dans TEmpire 
carolingien, il a demissionne en 842 de sa dignite d’abbe de Fulda, et s’est retire dans un 
ermitage ä Petersberg, sur une colline pres de Fulda. Malgre ce changem ent de position, il 
continuait к  disposer du personnel tres discipline du scriptorium  de Fulda. Au folio 5 reproduit 
sur la planche 22a, dans la marge superieure on voit la correction faite, comme l’a suppose 
B utzm ann, de la main de R aban  (s). L’ecriture du tex te  principal donne une im pression ties 
semblable ä celle qu’on tire de notre fragm ent. On у trouve le meme a « ouvert », les memes 
ligature ct (voir I. 8), rt (12 sqq.), et, la meme forme de x  en com binaison avec e (1. 1) ou a 
(6) precedents. Le scribe (B) toutefois n’aime pas les ligatures ra  et re  et emploie en revanche 
la ligature tres expressive ru m  (PI. 22a. 1. 6 asc.) qui m anque dans notre fragm ent.

Quoi qu’il en soit, il est hors de doute que le scribe de notre fragm ent e t la m ain В du 
m anuscrit de W olfenbuttel appartiennen t ä une seule et meme ecole e t sont a peu pres 
contemporains. On peut meme se dem ander, si ce n’est pas la m ain de R aban  qui est inter- 
venue aussi dans notre fragm ent en a jo u ta n t « in ter lineas » le m ot « homo » m anquan t dans 
le texte transerit (PI. 21. 1. 1). Quelques autres bevues du scribe principal, qui sau ta ien t aux 
yeux, ont ete corrigees dans les pages suivantes du fragm ent, au couran t de la plum e, d’une 
main rappelant toujours celle de R aban, qui nous ap p ara it dans le com m entaire sur Ezechiel. 
On peut done supposer que le m anuscrit dont le fragm ent de Saint-Petersbourg  a ete tire a 
ete produit sous la surveillance personnelle de R aban Maur.

L’ecriture du fragm ent en question perm et d’einettre une au tre  idee non moins hasardeuse. 
L’extrem ite inferieure de la haste de p s’y aeheve souvent d’un tra it vers la droite. Cette

(7 )  K. G u g e l , Welche erhaltenen mittelalterlichen Handschriften.
(8) H. B u t z m a n n , « Der Ezechiel-Kommentar des Hrabanus Maurus », p. 19-21.
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particu larite  de la le ttre  p accuse un style personnel qu’on n’observe que rarem ent. Or, dans 
le m anuscrit des « Noctes A tticae » de Leuw arden, B. Prov., ms. B. A. Fr. 55, que la brillante 
etude de Lieftinck a rendu celebre (9), la main ä laquelle est a ttribue  le numero VIII a tteste  la 
meme particu larite  de la le ttre  p (sur PI. 22b voir 1. 1; 1 asc.; PI. 22c). Le m anuscrit a ete 
execute en 836 a Fulda en tou te  hate  par plusieurs scribes, dont une partie usait de 1 ecriture 
anglo-saxonne.

Au recto du fol. 124 reproduit sur la planche, la m ain VIII se presente toutefois sous un 
aspect qui differe visiblem ent de l’ecriture du fragm ent exam ine. La taille de la plume n’est 
pas aussi fine comme celle qui a ete employee dans le fragm ent, l’ecriture n’est pas si bien 
ry thm ee ni si plastique. La ligature s t  est depourvue d’un arc large (cf. PI. 22c, 1. 1 et PI. 
21, 1. 5 sqq.). Le delie oblong de la ligature e t est d ’habitude plus allonge que dans le frag
m ent.

Mais ailleurs, la difference entre la main VIII du m anuscrit etudie par G. Lieftinck et l’ecri- 
tu re du fragm ent de Saint-Petersbourg  n’est pas aussi frappante. La main VIII emploie sou- 
vent la ligature ro, mais nous rencontrons celle-la aussi dans notre fragm ent, soit une seule 
fois (f. 2, I, 31). La main VIII presente les memes ligatures ra  (PI. 22b, 1. 6, 11 sqq), re (3 
sqq.), ct (6 asc.), r t (1. 2 e t 8), rr  (10). La le ttre  x  est parfois tres proche de la forme carac
teristique du fragm ent (voir au debut de la 1. 11). Or, on a de bonnes raisons de supposer que 
la main VIII e t la m ain qui a ecrit notre fragm ent est une seule e t meme main et qu’au cours 
du tem ps elle a su m ieux se conform er a la norme graphique dom inant ä Fulda et qu’elle a 
acquis aussi plus de discipline.

B aban a expedie la prem iere copie de son com m entaire sur l’Ecclesiastique ä l’archeveque 
de M ayence O tgar (835-840) (10). II se peut que notre fragm ent provienne precisement de cet 
exem plaire. D ans ce cas, on pourrait le d a te r vers 840. N otre fragm ent est peut-etre un rare 
tem oin de la diffusion du com m entaire de B aban  M aur. Le com m entaire n’est pas mentionne 
dans les anciens catalogues de la bibliotheque de Fulda etudies par Gangolf Schrimpf (").

Si le m anuscrit auquel le fragm ent de Saint-Petersbourg ap p arten a it a ete en fait parcouru 
par B aban  Maur, il fau t prendre en consideration que le redacteur renom m e a neglige l’emploi 
dem esure du subjonctif aux depens de l’indicatif du latin  classique. Nous pouvons exprim er 
seulem ent la supposition qu’un tel emploi du subjonctif e ta it caracteristique de B aban lui- 
meme, aussi bien que du milieu ou il a ete forme. D ans la premiere edition du commentaire 
de B aban  sur l’Ecclesiastique parue en 1626, les formes du subjonctif discordant avec la 
norme classique sont rem placees par celles d’indicatif (,2). II se peut que la correction en ques
tion soit le fa it du grand chercheur des oeuvres de B aban M aur Jacobus Pam elius (ne en 
1536) —  ou de Georgius Colveneere, qui a publie les textes rassem bles par cet erudit.

(9) G. I. L i e f t i n c k , « Le ms. d’Aulu-Gelle a Leeuwarden execute a Fulda », p. 14, Fl. IX.
(10) Jacques-Paul M i g n e  (ed.), Patrologia Latina 109, coll. 763-764; cf. Ernst D ü m m l e r , Karl H a m p e  e. a. 

(ed.), Epislulae Karolini Aevi I I I , Berolini 1898-1899 (Monumenta Germaniae Historica, Epistulae V), p. 426, 
21-26.

(11) Cm.: Gangolf S c h r i m p f  et a t , Alittelalterliche Bücherverzeichnisse des Klosters Fulda und andere Beiträge 
zur Geschichte der Bibliothek des Klosters Fulda im Mittelalter, Frankfurt-am-Main, 1992.

(12) R a b a n u s  M a u r u s , Opera omnia, ed. G e o r g i u s  C o l v e n e e r e , Т. III, Coloniae Agrippinae 1626.
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Le fragm ent de l’hom eliaire compose en 822-826 par R aban  M aur pour H aistulfe de 
Mayence (K art. 621, Nr. 24) est reste jusqu’ä presen t inconnu du m onde sav an t (PI. 23). Le 
fragm ent contien t une partie  du sermon « De pace e t u n ita te  » (serm. 52) que R ab an  a 
compose ä p a rtir d’ex tra its  d’Alcuin e t de Cyprien (cf. Migne (ed.), Patro logia la tina  110, 
96 A-В in.; 96 D m. - 97 A) (13). Ses proportions sont to u t ä fa it m odestes (60/60 x 134/150 
mm). De tou te  evidence, il est le plus ancien tem oin de la trad ition  m anuscrite de ce recueil 
de sermons.

Dans la liste des m anuscrits conserves de l’hom eliaire, qu’a dress0e R aym ond E ta ix , le 
m anuscrit de la bibliotheque de l’U niversite de W urzburg « M. p. th . f. 80 » figure com m e la 
plus ancienne copie de l’hom eliaire (1'1). On date  unanim em ent ce m anuscrit du deuxiem e tiers 
du ixe siecle. La partie  de 1’hom eliaire qui devait contenir le sermon « De pace e t u n ita te  » у 
manque. H ans-G ünter Schm idt qui a etudie le m anuscrit de W urzburg  ä la dem ande person
n e ls  de l’au teur de ces lignes pense, en accord avec les observations de В. Bischoff, que ce 
m anuscrit a ete produit dans un centre bavarois.

R aban expediait ä H aistulfe les parties de l’hom eliaire ä m esure qu’il progressait dans son 
travail entre 822 e t 826 (15). II est fo rt probable que le prem ier codex con tenan t le tex te  
complet de l’homeliaire a it ete constiüm  ä Mayence. On a de bonnes raisons de supposer aussi 
que notre fragm ent faisait partie  d’une des prem ieres copies faites dans la region de M ayence.

Dans le fragm ent de Saint-Petersbourg, on observe quelques formes qui ne p erm etten t 
aucunem ent de ra ttach er son ecriture ä l’ecole de F u ld a : elles fon t penser p lu to t ä l’O uest 
de l’Allemagne. Bien que nous retrouvions ici a « ouvert » qui a lterne avec a oncial, d’autres 
formes sont peu com patibles avec les usages graphiques de Fulda. Tels sont x  avec le delie 
plus court que la graisse, aussi bien que les courtes e t fines hastes de p e t q. Des formes 
pareilles se voient dans les m anuscrits enlum ines que W ilhelm  K oehler a regroupes au to u r 
de l'Evangeliaire du Couronnement (Vienne, Schatzkam m er), no tam m en t dans l’Evangeliaire 
d’Aix-la-Chapelle, e t l’Evangeliaire de la B iblioteca Q ueriniana ä Brescia Cod. E .II.9  (16). 
Dans ces m anuscrits crees au debu t du ix e siecle, on rencontre en outre la ligature ra  pre
sente aussi dans notre fragm ent (voir PI. 23, 1. 4: « c rea tu ra  »).

C’est dans la vallee de la Meuse ou dans la vaste  region entre la vallee de Meuse e t celle de 
Moselle qu’il fau t chercher l’origine du m anuscrit copie au  milieu du ix e siecle London, BL, 
Harley Ms 647 qui contien t les « A ratea  » de Ciceron (PI. 24a) (17). On у vo it les m em es for
mes de x  (PI. 24a, 1. 3 e t 7: « exortus ») e t de p, aussi bien que les memes formes « rustiques » 
de M et de P  (voir le bas de la planche). On pourra it ob jecter ä nos observations que des le 
milieu du ix e siecle la forme de x  en question est devenue usuelle dans l’A llem agne du Sud.

(13) V oid les parties conservees du texte: f. 1: inc. « (Pax Christi ad salutem) proficit sempiternam »; expl. 
« Omnibus viribus pax est custodienda, fratres, quia... »; f. lv :  inc. « et iterum: E t erant perseverantes... »; expl. 
« et idcirco D(omi)n(u)s, tempora n(ost)ra respiciens. In eva(ngelio) ». Sur la composition du sermon voir R ay
mond E t a i x , « Le recueil de sermons compose par Raban Maur pour Haistulfe de Mayence », Revue des Etudes 
Augustiniennes 32, 1986, p. 124-137, a la p. 132-133.

(14) R. E t a i x , « Le recueil de sermons », p. 125 et ss.
(15) Cf. E. D ü m m l e r , К. H a m p e  e .  a .  ( e d . ) ,  Episiulae Karolini A evi III, p. 391, Ep. 6 .
(16) Wilhelm K o e h l e r , Die Karolingischen M iniaturen 3, 1: Die Gruppe des Wiener Krönungs-Evangeliars, 

Berlin, 1960, PI. 29 a-b; 39 b.
(17) Wilhelm K o e h l e r , Florentine M ü t h e r i c h , Die Karolingischen M iniaturen 4, 2: Einzeilhandschriften aus 

Lotharingen, Berlin, 1971, pi. 62.
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K R Z Y S Z T O F  K O T U i A

Mais on у  trouvera  difficilem ent l’emploi conjoint du x  en question e t du a « ouvert », ce qui 
est propre ä l’ecriture de no tre  fragm ent.

De tem ps en tem ps, nous rencontrons un a  « o u v e r t» aupres d’un x  avec un delie court par 
exem ple dans la celebre copie du « C apitulare de Villis » W olfenbuttel, HA B, 254 H eim st., qui 
date  de la periode 830-850 (PI. 24b , voir 1. 1: « ex diversis »; 1. 5; « de cervisa »). Mais ce 
m anuscrit a ete ecrit sans doute quelque p a r t dans la region entre la vallee de Meuse e t la 
vallee de Moselle (18). D ans le m anuscrit cite, nous rencontrons en outre la ligature ct tres 
caracteristique de notre fragm ent e t qui ne se vo it point dans les m anuscrits issus du scripto
rium  de Fulda, ä savoir la ligature ou с e t t  sont serres l’un contre l’au tre  (cf. P I. 23, 1. 5-6: 
« dilectionis »; P I. 24b, 1. 3: « de uncto »; 1. 4: « cocto »). Nous у  voyons aussi p avec la haste 
courte e t tres fine ä son ex trem ite  inferieure (PI. 24b, 1. 2: « de pellibus »; 1. 4: « sapone »).

D ans chacun des qua tre  m anuscrits cites, on ne rencontre que quelques elem ents distin- 
g u an t l’ecriture du fragm ent etudie. D ans leur ensemble toutefois, ils ne laissent aucun doute 
sur le fa it que le scribe du fragm ent su ivait les trad itions des pays de R hin e t aussi celles de 
la vaste  region en tre  la vallee de Meuse e t la vallee de Moselle. Le m anuscrit dont provient le 
fragm ent a ete evidem m ent p roduit en A llem agne de l’Ouest dans le deuxiem e q u a rt du ix e 
siecle, p robablem ent meme du v iv an t de H aistu lfe l’archeveque de M ayence (822-826). La 
separation des m ots encore hesitan te  tem oigne en faveur d’une date  aussi haute.

In s titu t d’H istoire a Saint-Petersbourg, V. I. M azhuga
A cadέm ie des sciences de la Russie

(18) Cf. Peter G a n z , Helmar H ä r t e l  e .  a. (ed.), W olfenbütteier Cimelien, Das Evangeliar Heinrichs des Löven 
in der Herzog August Bibliothek, Hannover, 1989 (Ausiellungskataloge der Herzog August Bibliothek, 58), p. 59, 
PI. 18.
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*~i Г ̂ А.еххскит' V\ f|7vvniifet'tcrr^citiecli

ccnm ititu  fulAeuAVene 
tnrrnLularicniecle^tciAr, cjuo ^Artle 
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j?«emrrr iiom.inem отпе~'г€три^Г

.—  Saint-Petersburg, Archives de l’In stitu t d’Histoire, Section de l’Europe de 
iart. 625, nr. 14, f. 1, col. I, 11. 12 - 32: H rabanus M aurus in Ecclesiasticum , I 

cap. V (Migne 109, 843 I) - 844 B) (voir p. 164-170).
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PI. 22.—  («) W olfenbüttel, Herzog August B ibliothek, 92 W eissenburg, f. 5 (Repr. d’apres H artm u t B r o s z i n s k i ,  Sirka H e y n e ,  Ful- 
disrhe Handschriften aus Hessen m it weiteren Leihgaben aus Basel, Oslo, dem Vatican und Wolfenbüttel·. K atalog  zur Ausstellung an läß
lich des Jubiläum s « 1250 Jah re  Fulda », Fulda, 1994, Nr. 32) —  (ft) Leeuw arden, Provinciale B ibliotheek van Friesland, Ms. B. A. Fr. 

55, f. 121 (Repr. d’apres Gerard I. L ie f t in c k , « Le ms. d’Aulu-Gelle a Leeuw arden execute ä Fulda en 836 », B ullettino delf« Ar- 
chivio paleografico italiano I, 1955, p. 11-17, PI. IX) —  (c) Idem, 1. 1 (voir p. 169-170).
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P l . 23.— Saint-Petersburg, Archives de fIn s titu t d’H istoire, Sect, de l’Europe de l’Ouest, 
K art. 621, Nr. 24, recto : H rabanus M aurus, homilia « De pace e t im itate »

(Migne 110, 96 A-В), (voir p. 169-170).
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P l. 24.—  (a) London, B ritish L ibrary , H arley 647, f. 19r: Cicero, A ratea , cum com m ent.
Hygini. (Repr. d ’a p r e s  W ilhelm K o e h l e r , F l o r e n l i n e  M ü t h e r i c h ,

Die Karolingischen M iniaturen 4, 2: E inzeilhandschriften aus Lotharingen, Berlin, 1971, 
PI. 62). — (b) W olfenbüttel, H erzog A ugust B ibliothek, 254 H eim st., f. 15v: Capitulare 
de Villis (Repr. d’apres P e te r G a n z , H elm ar H ä r t e l  e. a. (ed.), Wolfenbütteler Cimelien, 

Das Evangeliar Heinrichs des Löven in der Herzog August Bibliothek, H annover, 1989 
(Austellungskataloge der Herzog A ugust R ibliothek Nr. 58), Pl. 18) (voir p. 169-170).


